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G. BOUCHE 

.L.A. T.A.Ul?E 
et. les 

INSECTIVORES 

La taupe 

Dans les prés et les champs, en de nombreux endroits, vous 
observerez des petits monticules de terre fine appelés taupinières. 

Demandez-vous comment ils se trouvent là, qui les fait'! 

C'est la taupe, répondrez-vous. Mais connaissez-vous vraiment 
cet animal ? 

• 



2 LA TAUPE 

La fourrure 

La taupe est couverte d'un poil gris, court, serré, soyeux, à 
l ' aspect velouté, de même longueur sur tout le corps, de couleur 
brun foncé . 

(Il existe quelques rares taupes à fourrure gris pâle ou blanche 

des albinos 
très pâle). 

caractérisées par des poils blancs et une peau 

Cette fourrure très épaisse est chaude et souple. Courte , elle 
permet à l 'animal de c~rculer facilement dans les galeries, en glissant. 

Les peaux de taupes sont très recherchées pour la confection 
de manteaux de fourrure. 
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La tête 

Recouverte d'un poil fin et 
soyeux, la tête prolonge la masse 
dodue du corps sans amincisse­
ment au niveau du cou. 

Le nez: s'allonge en forme de 
.groin et se termine par un mu­
seau rose. Ce groin est résistant, 
flexible, muni de larges narines. 
L'odorat est très développé et le 
groin qui fouille le sol tient lieu 
de sens tactile. 

Muu.-u .,.., .tt duu.n Vu o* d• u ~t 

'·--~· ... t...o. .. 

Les oreilles ne sont pas visibles, cependant 1 'ouïe est très fine , 
-extrêmement. développée, d'autant plus sensible que le son se trans­
met facilement dans le sous-sol. 

Les yeux, très difficiles à voir, protégés par des cils courts et 
rares, sont tout petits et cachés dans la fourrure. 

La bouche s 'ouvre en arrière des narines. 

Le squelette de Ja tête 

Prépare une tête osseuse . - Fais 

bouillir la tête de la taupe dans de 
l'eau additionnée de cristaux. Râcle 
bien toute la chair ; plonge le sque­
lette vingt-quatre heures dans reau 
oxygénée~ puis, pendant deux heu­
rea, dans l'alcool à brùler. 

Obse1·ve. - .Crâne petit, face al­
longée ; maxillaire très long ; deux 
mouvements lui sont permis: haut 

en bas, baB en haut ; dents : six incisives, deux canines, quinze mola11·es 
par :w~ax411 aire. 



LA TAUPE 

Les membres au repos 

Les pattes de derrière possèdent cinq doigts grêles armés de­
petites griffes. 

Les pattes de devant sont rejetées sm' Je côté et laissent voir 
surtout les extrémités : les mains rosâtres, trt\s tlévelopptes, rohus-. 
tes, placées prf>s de la tête. 

En examinant attentivemrnl la paume, on s'aperçoit que l 'extré­
mité des pattes de devant parait désa rticulée et que la paume 
fail face à J'arril>re vet·s le haut. Cr lte paullle est très large, car mt 
os supplémentaire y dess ine un s ixième doigt. 

Les doigts sont, eux auss i, terminés par de:. griffes émoussées 
et libres et Pli paetie réunis par une membrane ·palmaire . 

Ces mains sont de véritables palettes dentées d'une puissance 
surprenante. 



LA TAUPE 

Le mouvement de, m embres est indiqué par les flèches 

Les membres en action 

val au trot, c'est-à-dire environ 

La taupe marche en appuyant 
les pieds et les mains sur le sol ; 
la plante du pied repose et ap­
puie sur le sol, elle est planti­
hrrade. En terrain menble, elle 
a vance rapidement ; en terra in 
plat et dur, elle se déplace diffi­
cilement. Dans la galerie, elle esl 
tout à fait à l 'aise, et d'après 
des expériences scientifiques, sa 
vitesse atteindrait celle d'un che-

15 kilomèlres à l'heure. 

• 



/ 

6 LA TAUPE 

Anterceure_ 
Comparaison du pied et de la main 

Les membres en action 

1• Façon t1e foujr le sol. - La taupe enfonce son groin dans 
le sol et creuse tandis que les palettes agissent avec vigueur ; elles 
piochent avec les griffes, puis les paumes s'élargissent, nettoient, 
rejettent la terre en arrière. Les pattes de derrière servent de point 
d'appui. 

De temps à autre, à mesure que s'allonge la galerie, la taupe 
rejette la terre en soulevant la tête. C'est là l 'origine des taupi­
nières que l'on rencontre dans les champs. 

La taupe est un fouisseur de premier ordre. 

2• Façon de nager. - En terrain meuble, la taupe donne l 'im­
pression de nager. Dans l'eau, elle se déplace très facilement, avec 
des mouvements analogues à ceux qu'elle exécute en te.rre ferme. 
Par sa forme même, elle flotte aisément. 

Parfois, elle édifie son ·habitat au bord de l'eau. Elle creuse ses 
galeries sous les digues, les barrages effectuant un véritable travail 
de minage qui peut devenir dangereux. 
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L'habitat de la taupe 

La demeure de la taupe s'étend sur une surface assez grande, 
quelques ares assez souvent. 

Elle comprend : 

Le gîte ou refuge, domicile particulier ; 

Une galerie principale d'accès, sorte de boyau de grande commu­
nication, généralement droit et coupé en surface de monticules de 
lerre appelés taupinières ; 

Des galeries secondaires qm partent cl c la ga le rie principale ct 
s'allongent sous terre en nombreuses ramifi cations, ~urmontées elles 
aussi de taupinières. 
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Le gîte de la taupe 

Il 'est toujours situé en un lieu bien protégé par un mur, une 
souche d'arbre, un roeher, lieu qui assure la solidité de l'ouvrage 
et le protège contre l'humidité. 

Il se compose d'un nid, sorte de chambre en forme de cornue, 
tapissée de mousse, de feuilles sèches. 

C'est dans ce refuge situé à une quarantaine de centimètres de 
profondeur environ, que la taupe dort le jour, s'éveillant toutes les 
quatre heures pour partir en chasse. Le nid est entouré et surmonté 
d'un dispositif très caractéristique, le donjon. 



• 
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LA TAUPE 

Le donjon 

Ce dispositif se retrouv~ dans toutes les demeures souterraines 
des taupes . Il se compose de deux galeries souterra ines superposées 
(la galerie inférieure est plus grande que la galerie supérieure ,. 
réunies par des boyaux obliques. 

La galerie inférieure communique avec le3 autres galeries. On 
ne sait trop quel est le but de cette espèce de donjon ; peut-Pt-re est­
ce un moyen de lutter contre l 'humidité. 
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Les galeries 

L'habitat de la taupe comprend une galerie principale d'accès. 
située à une douzaine de centimètres de profondeur. L~ couloir est 
généralement qroit, coupé de place en place par les monticules de 
terre du déblai, les taupinières . 

A ses extrémités et sur sa longueur, il se ramifie en de nom­
breuses voies secondaires qui , elles-mêmes, se divisent en voies plus 
ou moins nombreuses. Leur profondeur varie suivant le degré 
d'humidité ou de sécheresse du terrain. 

La taupe se nourrit surtout de vers de terre. Par temps humide, 
ceux-ci sont près de la surface du sol et les galeries seront., elles 
aussi, près de la surface. 

Sur les voies secondaires, les taupinières souL plus rapprochées 
eL plus fraîches. C'est le seul caractère qui 11ermette de les recon­
naître. 
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La taupe naluralisc!e 

Vie et mœurs de la taupe 

Les petits de la taupe, au nombre de quatre à six, naissent ~e­

mai à fin juin. A l 'âge de six semaines, ils quittent le gîte malerncl 
et se creusent leur propre demeure. Doués d'un appétit insatiable , 
ils sont souvent la proie de leurs aînés qui les dévorent à l'occasion . 

Le jour, la taupe sommeille ; toutes les quatre heures , elle­
s'éveille et part en chasse. La nuit, elle sort en plein air et dévore 
tq_utes sortes d'animaux: vers, vers blancs, insectes, courtilières, 
limaces, petits rongeurs, jeunes taupes. Son régime est exclusivement 
carnivore. Dévorant son propre poids ùe viande par jour, guidée par 
son ouïe et surtout par son flair, dans ses galeries et A l'extérieur 
elle dévore voracement ses proies. 

La taupe est-elle u·tile ou nuisible ? 

Question bien délicate. Certains spécialistes sont pour l 'utilité ; 
d'autres pour la nocivï"té. Ceux-là diront qu'elle est un précieux 
auxmaire du cultivateur en détruisant une quantité incroyable d'in­

,sectes nuisibles . Ceux-ci diront que les taupinières gênent les agri-
culteurs,· les fauclieurs , que les taupes coupent des racines . 

C'est à chacun de bien observer et de se rendre compte si les 
dégâts causés sonl plus importants que les seryices rendus. 
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Le chien 

Les ennemis de la taupe 

Les ennemis sont rares car elle vit peu à l'extérieur. Citons 
cependant le chien, la belette, l'homme et la taupe elle-même. 

Dans un lieu bien clos, des taupes enfermées se battent à mort 
et les vainqueurs, sans pitié, dévorent les vaincus. Le père dévore 
ses enfants en l'absence de la mère. 

Le chien, à l'affût près d'une taupinière, immobile, étendu et 
pattes jointes, épie le moindre tressaillement. Soudain, il bondit, 
gratte furieusement, déterre la taupe qu'il tue immédiatement, aboie 
joyeusement et abandonne le cadavre. 

La belette, au corps mince, s'insinue dans les galeries et engage 
avec les taupes une lutte acharnée, puis se repaît de leur sang. 
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La chasse à l'aff ill 

L'homme détruit les taupes 

Moyens emplo,vés 11our la destruction des taupes : 1• l'a ffLH ; 
2° le piégeage ; 3" 1 'empoison nement. 

u La tau pe est active à des heures fixes ; elle sort. elu gîle au 
!~;ver du soleil , vers 15 hru res, puis au coucher du soleil ; la. chasse 
sera fructueuse plus pa rticulièremnet en élé, au lever elu soleil ; en 
hiver, au crépusctde. 

<( Repère une tau pini~re fraiche, munis-toi d 'une l1 one, décha usse­
toi et sois silencieux. Marche à pas feutrés , et écoute .. . Bientôt, tu 
vas entendre la taupe fouill er la ten ·e. Essa ie de deviner dans quel 
sens se trouve l 'aniina l et , hop ! donne un violent coup de houe en 
arrière de la bê le el celle-ci retombe à tes pieds ... Un second coup 
rapide et la bête est assommée. H 

(Gouse'ils 1·ectteillis auprès d'un spécialiste de· celle chasse ). 
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lt'piq9e~ plnatte 

Les pièges 

Le piège à pincettes. - Il est ainsi appelé à cause de sa forme 
~~ ~ est employé uniquement pour la destruction des taupes. 

C'est dam; la galerie princi­
pale qu ' il faut placer le piège, 
('ar la taupe est obligée d'y pas- ,.,; .. u,. plo.c.c c:t.. pi~ 
!-ier pour sortir dn gîte ou pour 
le regagner. On regarde si la ter­
J'C est fn1îche et on ùécoune la 
galerif' d'accès. 

Mise en place. - Armer le 
piège, en plaçant entre les deux 
mâchoires la petite lame rectan­
gulaire de métal. Placer le piège 
dans la galerie, les mâchoires dans le sens de cette dernière et 
r·ecouvrir de terre. Douée d'un odorat très fin, la taupe repère faci­
lement le piège ; il est donc nécessaire de le manipuler avec de 
vieux gants. 

Fonctionnement du piège. - La taupe, passnnt dans la galerie, 
veut déblayer la terre effondrée, presse SU I' la lame qui déclenche 
les mâchoires du piège. 
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Autres modèles de pièges 

Piège à manchon. - Pièges 
·rustiques, fabriqués par les culti­
vateurs, ils se composent d'un 
tu1)e en bois et d'un anneau. Ce 
dernier, formant ressort, étrangle 
la taupe lorsqu'elle passe dans le 
.manchon. 

Pièges 
de «taupiers professionnels» 

li s sont en acier, avec mâchoi­
res taillées et un fort ressort à 
boudin. Maintenus tendus par 
une tige de fer qui immobilise la 
palette, ils se déclenchent par la 
poussée cle- la tt>rre soulevée par 
la taupe. 

L'empoisonnement 

Les appâts empoisonnés. - On emploie généralement ùes vers 
•rle terre saupoudrés de <, taupicide )) achetée dans le commerce, ou 
ùe noix vomique, ou de strychnine. 

Ce dernier produit a des effets très rapides, mais, attention : c'est 
1un poison extrêmement dangereux. n faut le manipuler avec précau­
tions, se servir toujours du même récipient, se nettoyer soigneuse­
ment les mains et les ongles. Un enfant ne doit jamais le toucher. 

Avec un bâtonnet, on pique la terre autour des taupinières pour 
·déceler les galeries. Dès que l'on sent le vide de l 'une d'elles, on 
retire le bâtonnet et introduit quelques vers : la taupe les ingurgite 
et meurt. 

Autres poisons. - Enfouir à la bêche 10 ldlos de sulfure de 
·carbone à l'hectare. 

Attention ! le sulfure de carbone est un produit très inflammable. 
Enfouir dans les galeries du carbure de calcium. L'acétylène 

dégagé est mortel pour la taupe et. . . fer·tilisant pour le sol. 



16 LA TAUPE 

A quelle famille appartient la taupe ? 

Elle a un museau conique et allongé. Sa denture est complèle 
e l ses molaires hérissées de pointes fines . Par la forme de sorr. corps, 
cle ses pattes antérieures et de leur disposition, c'est un animal 
adapté à la vie fouisseuse. Ell e a un régin1e carnivore et se nourrit 
surtout d ' insectes . 

La taupe est le type des inseclivores . 

AUTRES INSECTIVORES 

La musaraigne. - Ce petit 
animal, de la grosseur ct l'aspect 
d 'une so uris, a un museau allon­
gé, pointu e l se nourrit surtout 
d' insectes. 

C'es t pourquoi ces deux ani­
maux ont été groupés dans l' OI'­
dt'e des iuseclivores. 

Le hérisson. - Vous conna is­
sez tous cet animal au corps pro­
tégé par un poil grossier qui for­
me une cuirasse piquante . 

Il a le museau allongé, les 
molaires hérissées de pointes et 
sc nourri t d' insectes. 

l?v,jarcttg'!_! . /f,.,_,_,. , ,.r.,,.,J, 

Les chauves-souris. - Elles 
s illonn ent l 'air dès la tombée de 
la nuit ; leur corps rappelle celui 
tles souris, mai s leurs ailes sont 
chauves, c'est-à-dire dépourvues 
de plumes. Ce sont des insectivo­
res nocturnes, adaptés au vol. 

Tous ces animaux : taupe, hé­
eisson, musaraigne, chauve-sou­
ris ont une denture semblable : 
complète, avec des molaires hé­

r·issées de pointes fines. Ils sont tous carnivores et se nourrissent 
surtout d' insectes. Ils foPment l 'ordre des insectivores . 
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pauvre Benjamin. - 129. La nuit de Noël. - 130. Marquise. - 131 . La Pocera. -
132. Au temps ot) les fleurs volaient. - 133. Romain. - 134. Flo-F/o l'Ecureuil. -
135. Saisons. - 136. Krisk,a le pêcheur. - 137. Long-Museau. - 138. Roy Louy• 
Unziesme. 
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ENCYCLOPEDIE SCOLAIRE 
COOPERATIVE 

BIBLIOTHÈQUE 
DE TRAVAIL 

· Pour travailler, les adultes utilisent les Biblio­
thèques. 

Nous voulons, nous aussi, pour le travail de nos 
ilèves dans nos classes modernes, des fichiers abon­
dants et une BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL adap­
tée à nos besoins. 

Mais cette Bibliothèque, seuls des Instituteurs, à 
•fme leur classe, peuvent la préparer et l'enrichir. 

Achetez nos brochures Bibliothèque de Travail ! 

Collaborez à nos Commissions de travail pour la 
rblisation de votre B.T., section de notre grande 
encyclopédie scolaire coopérative. 
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